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On nec pnit s'abonner pour moins de six
IIois, payables invariablenit d'ava nc.

Tuites lettres. eoioop laue.. tec. doi-
vent ret :lressées FinueO, A

AL GUE AD, Imprimeur,
No. 1), r'e St. Joseph, 't. Rioch, Qu6bec.

VEN~DREI, 18 SEPTIMRE 1868.

L'o ouvre desceaux de Bernar-
din Flagiaire.

LA CON.FERA2ITON.

Niniinan ne crede co'oris
Il ne flut jamais juger le L>oih

p)ar l'écorce.

MANIEng PONT F.LLE NOUS A ETE

([Suile' ]

Ecoatons.îe se réjouir des progrès ie la
langne anglaise :" Cette langne, dit-il,
" comme hani!e dul riche, d]u patron, p.-

gne titi terrain. Selon de récents r1p.
'' ports di commissa.re d'enquête sur., l'é-
"o tat de l'édu"icat ion, il y a. Qlébec dix
'l fois plns cl'enfnts canadiens- franca-
tapprenant Planglais que d'enfants anglais
" apprenant le. français."

Voiulant à lotit prix noy9r 'élément
français dans Félément anglais, pour être

logique il devait ne point se soucier du
t i de l'opinion du Bas-Canada et Proire
bons tous les moyens qui pouvaient le ie-
ner à ses fins. Aussi, voyez-le traiter no-
tre race de Torc -à More et se moquer de
seq droits les plus lngtimes. Il réclame
runoion Iétrisl atire des deu:< Canadas, p'
P'nion législative de ioites; les .provitives

briitnnîiqtis, et cela, remarquez-le bien,
srns consulter le peuple dit Bias-Canada.
De mêi' que bl i vent itner un hom-
me on ne ini vn demiandc pas !a permission,
le même lord Oinrham concilhi de ne poirt

consntiteur le B .-Cata sur les rhang
menfts ,onst 'iii nels g tul propose. Ponr

les autires proI î:es, c"est différent ; les
cinq et six vent mille anglo-saxrons, da
golf-, il faut prndre le soin lu leur i -
mander leur opinion. Mais le Baîs-Caniîît,
i done ! Deuis quand les brigands de-
mnailFnt:-ils a.x voyageirs, avant de los

idronser, si le pirocédlé leur est igréa-
ble 9

e l. 'ommanderais dit le rapport d1e
' lord D1rh1am, l'adoption immédiale di
' n- nî:on lCislaive de tîntes les coonies

an-lie, le l'Amérigie lit Norl......
<îl étmit possibale de différer Padopdon

" d'une mesure relatire aux Carnd, jus-
ri qu<'i ce gne le projit d'union ait éîé

" u noi- aux légi-alîre c es province

< d'en bas. Mais le fvss-Cam ta t dans

n éti qui, tout en justifiani le proIt

' Lie n ii n , e.l tel q 'il ie seiait ni

" convenOable ni ;'j:pu le parle-
" men l oper sa<h' fi w:re dil'ttl5r1l

' t'on et le dons't ent d i peuc o., d?

Sces co/Oirs" (ds provinces marii-
lus.) Aini, le B'.auada ne mérii e pa
iîvant ;le "citder à djmais; de on sor
on s'inquiète le et, opinion, le Fon <'on-

nien vrt 9 Lor! Durhan paii îîîs l'au ssi
less e s dce parler lotsqu'il s'agit île
'enplill s provincs l'n ba. Cel les

elles !o0 anlai 'es et rot! t t es : il les

rosneciPe et prend leur a vis.

1.' bien ! ce que voalail lord Drlham.
M. Cîrtier emt 1,.ji rs de la Conféé..
raion vonlt ii oîit plus quCe vouli:

ils l'on fai'. Le Is.Canada, li sele pro.
vinice qui eût tont Ù perdrm au noaveau sy..
tllme, na ps lité consulté. L'opnositi on

libérale a proposé souvent en chambre
de somitre la question au peuple :YM.
Cartier i ui se fait un peu un devoir-de
se nioqer Cie l'opinion puîbiique', comme il
l'a déclaré dans ut lanquet à : Montréal,
M. Cartier s'y est conslanrmcnt opposé,
et sa docile majorité:lui a donné raison.

Le 18 Mýars '1865, Phlon. J. Hl. Cameiiroti
proposait en chambre, secoidé par M. M.
C. Camlîeroi " Qu'il. so présenté une
" humble adresse -à Son Fxcellencola

priant de vouloir bien, en vue des grands
" intérêts dont il s'agit dlans les résolutions

pouir une union dos colonies d lAé-
" riqne britannique. du Nord, 1ësquelles
" changent cnifiòrernienl. la constitution de

3ette province, ordonner qut'it sot. 'fait
tun apel an peuiple avant pue le, parle

met impérial neý conirme ou décrète
" la clite, mesure. " Le vote se prenait le
lendimnin , et tc gouvernement, M. Car-
lier en Lête, repousait l'appel au peuple
sur onte division de 34 coqre 85.

Lt' l4 mars 1808, Pion L. H. Hollon

Ilpooil Sconéil par Pion. A. A. Dorion:
Qu'aucun acte (fondé sur les Résolu.
tions de la Couifèretnce des délégués te-

e noe à Québuc en octobre dernier ) qui
<ponrra ô:re passé par Ile patlemiint,imlp

l riI îînt'r; ril opération avant que le
et unrlenent dii Canatla n'ait eu loccesion
c' ien exminer les dispositions et n'aii,
l après la pirochaino élection générale,
pir. Sa .Iiajestà de lancer sa proclamn.

cc tion royale pour donner efTlb au dit
gi acte', Perd i par 34 contre 70,M.Cartier
doom n rl'xenple et les députés canadiens
frg f;avors5 à la conîfédération lis-
nmit saus rougir. Le 7 mars 1865, la
motion snivlaite, faite par 1'HIon, A. A.
SuriOn, talkiécarée hors <l'ordre liar le
Pré-i leiii e la chambre ; " Que cette
" elhambre est d'avis que les lébats sur
" celte ré,!îtion, cui a pour bt.le .chan-r

" gemwent radical les institutions e: relia-

Slationq politiques dii celte province, eblai-
" oeent qui n'était "pas prévu par le

" euiplc lors de la dernière élection géné-
"e rale, devraient être ajournés d'ici a un
e mois o0i jusqui't ce q"e le peuple do
I cette province ait en Poccasion dc se
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